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En Afrique du Nord 
(ram LA PBBMitllK PAC») 

L'entrée de Toulon 
est interdite 

t tous les étrangers 
à la ville 

L'entré* de Toulon «et dèaormala 
interdit* k tout* paraonn* al ail; n'y 
• paa «on domicile Voici 1* texte de 
•"*rr*«é qu* Tient de prendre le vlce-
•mlral Marqul», préfet de Toulon. 
louTtrorar d» la place: 
- a 1») L'entré* da la place de Tou
lon «et Interdit* à tout* peraonne 
qui n'y e*t pa* domiciliée. 

> f) Seront cependant autorisées 
à y pénétrer le» peraonnee qui pour
raient Invoquer un motif valable, tel 
que déoaa ou maladie (rave d'un 
•attendant ou d'un descendant direct. 
Justification du motif Invoqué devra 
êtr* fourni* dan» le» vlngt-quauv 
tteuraa. K U I pain* d'expuluon Le* 
snotlf» oonunerolaux et d affairée ne 
• o n t paa admis. » 

La ligne de démarcation 
subsiste toujours 

Berlin. 16 novembre. — Le porte-
«sarel* d* la Wun*lmstra*»e a pré-
elaé qu* la lien» d* démarcation qui 
•éatar* an France la aone occupée d» 
la aon* n o n occupé*, «ubalatalt t o u . 
Jour*. 

Nombreux attentats 
à Alger 

contre les soldats 
anglo-américains 

De* nouvelle* parvenue* d'Alger 
annoncent que. malgré )ea mesures Reuter auprès de» forces e x p e d i t o n . 
et les précautions prise» par la po-|naire» américaines au Maroc, d ô m e 
Ils* américaine, d* nombreux e t t e n - . i e s précision» suivante» au sujet de 
t a u aont commis contre lea soldats la perte du grand cuirassé français 
• a g i o - américains circulant Isolé- • Jean-Bart ». 
•tan»- Amarré a aa Jetée, n'ayant pas son 

Recevant un* délégation de la. » r m f m e n t au complet, immobilisé 
communauté Israélite d Alger, le g e - , ^ , u n m a n q u e d l p u i s s a n c e motrice 
néral Elsenhower. commandant en „ désavantagé, en outre, du fait de' 
chat d** troup** américain** en B u - | l a p u u S l n c e aérienne supérieure Se* 
rope, a assuré lea rabbin» que K»| forces américaines, le «Jean-Bart > 
lot* oontr* le* Juifs aéraient rappor- i > i t b t u u courageusement Jusqu'à 

l'extrême limite. Il a reçu en tout 
dix coup» au but, dont deux tor-l 
pillas aérienne» Il ne cessa le feu que 
lorsque les navires américains s'éloi
gnèrent hors de ,a porte de son tir 

Les Anglo-américains eux-mêmes 
ont été contraints de reconnaître l e 
magnifique courage des marins fran.l 

La « Bmaseler Zeltuug . publie Ce ç ï U d u * * ™ - B » « »• 
, u l ,u:t : Le commandant du «Rocade» 

Depuis le débarquement de trou-, . . , . 
pas germano-italienne* en Tunisie, e s t m O f t a I e n n e m i 

Le ravitaillement de l'Algérie 
est menacé 

Le ravitaillement de l'Algérte se 
trouve sérieusement menacé. La si
tuation de la ville d'Alger «avère 
particulièrement critique. La popu
lation s'eat accrue de 300.000 a 900.000 
personne» par 1 afflux de réfugiés 
venus de tous le* coins du paya. Eu 
vue d'une répartition Juste des stock» 
encore existante, les troupes anglo-
américaines ont dû prendre certaine» 
mesures Le ravitaillement d?» trou-
pas anglo-américaines ne pouvant 
êtr* assuré sur l .s stocks existants 
dans le pays, l'approvisionnement 
doit être am?né par vole maritime 
en Afrique du Nord. 

Le dollar à 75 francs 
la livre à 300, au Maroc 

Le cour» de change inatltu* par 
lea Américain» pour le dollar et la 
Uvr* sterling a suscité parmi la po
pulation marocaine une grande 
inquiétude, étant donné la trop 
haute valorisation du dollar ai de la 
livre. 

D après le nouveau cours, on est 
obligé de donner 73 fr. au lieu de 40, 
pour le dollar et. pour la livre ster-. 
Ung. 300 fr. au Heu de 170. 

Un destroyer anglais 
gravement endommagé 
débarque des blessés 

à Gibraltar 
La Lir.èa. 16 novembre. — Le des

troyer ar.g.al*-« H-35 ». gravement 
endommagé k la poupe, es t entré 
dan» le port de Gibraltar où il a. 
paralt-ll. débarqué un certain nom
bre de bJassis. 

L'héroïsme du « Jean-Bart » 
force l'admiration 

des anglo-américains 
Casablanca, 

corresponds 

Unis. La population qui Croulait 
nombreus* dans lea rue* a exprimé 
son mécontentement de cette at
teinte à la neutralité portugais*. 

Revue de la presse 
Le Matin (Stéphane Lausanne)) : 
D'autres suivront-Us ? L'amiral 

Darlan, comme 1* rude message du 
maréchal Pétaln le donne à enten
dre, se aeralt-11, lui aussi, laissé 
prendre- dans les filets anglo-
saxons ? On frémit et on veut dou
ter encore. Mais l'aberration est 
contagieuse comme la trahison. Tra
hison d'autant plus abjecte que nul 
n'obligeait les grands chef» à accep
ter les postes qui étalent confiés à 
leur honneur. Ils ont eu deux ans 
pour ae retirer, s'ils ne voulaient 
pas servir sou» Pétaln. Ils ont pré
féré recevoir de lui avancements, 
commandements, décorations 
tlons. Le cœur se soulève devant 
tant d'Ignominie. Et m'eus vaut re
garder au bas de l'échelle qu'en 
haut, car ce n'est pas toujours parmi 
le» étoile» qu 11 faut aller chercher 
lea belle» âme» ; c est sur la terre 
qu'on les trouve et parmi lea petit»... 

La France Socialiste (M René Châ
teau) : 

Avant tout, passent l s paix A ss -
surer et la patrie à sauver. 

Or. Pierre Laval ne pense qu'à cela. 
Voici que »ur notre Côte d'Asur. 

'.Europe Se coalise en fslt . Et, 

LA GUERRE 
DU TONNAGE 

67 cargo* «t transport» 
••flo-aUaéVicaini 

eoalé» sa dix jour» 
dans t'AtJaBtiqne 

par lea sons-marin» allemand» 
Bsrinn. 10 novembre. — La bataille 

•ur les mer» se poursuit Indépendam
ment de* opérations *n cours contre 
le ravitaillement anglo-américain en 
Afrique du Nord français*. Un nom
bre sans orase croissant de submersi
bles allemand» contrôle le» route» 
maritimes' britanniques et smérlcalnes 
dan» l'Atlantique. Du S au 13 no
vembre. 87 cargos et nsvlras de 
transport anglais et américains. Jau
geant globalement 407 000 tonne*. 
ont été coulés dama toutes le* sones 
de l'Atlantique. Une grande partie | ^ 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Une délégation du Secours national 

du Maine-et-Loire 
visite les œuvres sociales 
de Tourcoing et Roubaix 

A TOURCOING .on M. Paul Ballot» lui souhait» la 
| bienvenue et la conduisit au cab.net 

Mardi matin, «ou» la conduite de oe M. Marescaux. maire 
M. Thelller de Ponchevr.le. délégué; Celui-ci. entouré dea membre» de 
départemental du Secours national, l'administration municipale, renouve-
une Importante délégation du Secourt lia le» «ouhslts de bienvenue, puis M. 
national du Maine-et-Loire e«t venue ' Thelller de Ponehevlile présenta la 

le Nord pour vi-itor les œuvres délégation k l'administration en fal-
s et prendre contact avec nos sant re»»orttr d»n« qu-l esprit 1» po-

de ce tonnsge a été détruite dan» administrateur» municipaux. ; pulat'on du Maine-et-Loire venait 
l'Atlantique septentrional et sur le* La délégation, qui comprenait tout i d'envoyer k Tourcoing, tout parttcu-
routrs maritime» vers l'Afrique du I particulièrement MM de Rivière, délé. Hérement oour les cantines «co!»lre». 
Sud | < u é rentrai à Paris : le colonel de i 33 tonne» de denrée» alimentaire» dl-

. . ' Sauvetoceuf. délégué départemental, et verses, dont 13 barrique» de vin et 
cita- Navire» anglais envoyé» par la fondMii . in . secrétaire à la propagande du | 4 200 bouteille» de vin fin d'Anjou 

' o i „ tu . „ » _ , ! , - t . . h .„, |Malne-et-lx>lre ; Ralmbault. maire de1 M Marescaux félicita la délégation 
Berl.n 18 novembre — M a a u l ! , „ , „ „ _ „ . : Achard. déleeué cantonsl let la r-nrrcln de »on «este qui. mieux 

commandement d* 1 armée allemande de Thouarcé ; Rosin. préaident de laïque le* plu« beau» discours, montre 
publie la 34* lista des navire» mar- Fédération vitlcole de l'Anjou, et i* solidarité et l'union qui s» rés'lse 
criards britannique» qui depuis le Rosé «ecrétalr» général de cet orga-1 entre le» province» de notre beau 
1" Juin 1941. ont été coulés par 'es n-sme : Oeer. de la Confédération ; paya 
w a . m a r l n » allemands 1 peysanne du Maine-et-Lo,re. etc., fut; M le colonel de Bauv-bceuf et après 

r î ™?<1 ? , . T „ m . d e . unit*, . m I r e ç u ' *»>>"rd à Tourcoing, pa, M.Uul M. R.lmbiult . m.lre de Thouarcé. 
EU- porte lea noms des unités suu V p h o n « . Motte-Dhalluln. entouré de promirent de renouveler leur ge»» 

vantas: «Arlosto » 12.178 t . ) , «Adam» M 8ant, adjoint au m»lr«. et d e a , q U | , dé» k présente s» répéter» cha-
Beck » (3.840 t .); « Ariadne-Moller . membre» du Comité local du Se- que décade. 
11.840 t.) , < AlU»t*r » ( Î W » t.) . « An. I cours national. j L , , visiteurs «e rendl—nt à l'épie 
tonlo» (3.283 t .) . «Berhala» (3.0001.1 Al"*» une v l . l » *ux cu l s lne joù seiP,ul-Bert rue du Ca'vslre. puis k 
«Bloomf le ld . (1.417 t .) . . Burton »! ?.b.r!.(I ,Jîn:„. ,_0.ur.ri^m>e,}. ,_.?2 &*£r ! I * » ! * orthopédique et enfin k l i n . . 

COMMUNIQUÉ» 
OC LA PREFECTURE 

L'activité du tervice général 
de contrôle éconnmique 

Depuis la début de l'année, dans 

Mal» au moment du paiement, les 
eboset'ae gâtèrent. La voisin» récla
mait .. 300 fr-, tout «impl»m«nt. 

Cette fols. Zulms se tacha tout 
rouge.... 

• SI Je commençai», dit-elle, a vivra 
•ur ce pted-lk. 1» quinsalne de mon 
A phonae n'y suffirait plu». 

» Va porter ta marchandise k ceux 
qui peuvent se l'offrir. » 

Ainsi le» produits c'.sndestlns sont 
la Nord, 6 4 « i l B o a . - W ^ ^ ^ ^ ^ S F à — " " 
e t 1 2 0 2 mot* da priaoa ont «tel •» '•» manœuvre, dea traftqueurs 
"i»»V £• risquent de compromettre notre ravi-

cours d 
482 procès-verbaux ont été rapportés • est de votre Intérêt 1* plus élémen-
pour Infraction» k ,a réglementation | taire de comb»ttre la* prix scanda-pour Infraction» k .a régleme 
actuelle des prix (hausse Illicite, dé 
fsut d'affichage, d'étiquetage, de re
levé de prix ou détention Illicite de 
stocks). 

Le montant des sommes verse*» par 
le» déllnqusnu au seul titre de» tran
saction» pécuniaires s'est élevé k 4 

300.(04 fr.. oe qui por'e k «9.000.000 
de francs le total de» amende» trensac-
tlonneM»* recouvrée» depuis le l»r JftU-
vler 1843. 

D'autre part, pendant le mol» d'oc
tobre 1347. le montant de» condamna
tions influées par la» tribunaux cor 
rectionnels eétab'-i 

du marché noir. 

Au Centre régional de cours 
et conférences 

La leçon d'Inauguration des coura 
d'enseignement régional organisés par 
le Centre régional de cours et confé
rence» sera donnée au siège Jeudi 18 
novembre, k 20 h. 30. par M. Niçois» 
Bourgeois, grand prix littéraire d» la 
ville de Lille. 

De* invitation» peuvent être retl-
2.040 Jour» delrée» au secrétariat. 318. rue Solférino, 

prison sans sursis, 805 000 fr. d'imtnde» | Lille (Permanence : tous les Jours d* 

(3.000 t I. s BaltslUnn » 1403 t l 
« Brltish-Prlncs » (4.97» t .) . «Brltlsh-
Preedom » («988 t 1. < Benmohr , 

oup. toute notre défaite est p r è s l i j o j o t ( , < Bxnadur > (5.424 t l 
< Brltteh-Sergeenu (8 888 t l, «Bri 
ti»h-Color.y • ( 8 » l 7 t . ) . 

10 novembre. — Le 
spécial de l'Agence 

d'être oubliée et effacée. Du coup 
noua pouvons repartir k neuf, réin
troduit» parmi les p-up'.es d'Europe 
et promis avec eux. après une i . " " - - . 
épreuve commune, k une paix qui ^ f 0 " ? * " ™Z™Z~~^ ™t 
unis»! et qui dure. I r » u * britannique annonce la part 

Il ne faut pas bouder k cette ' d u »Q"»-"»"" « Talisman . . 
chance Et cemm- Je comprend» que ! m m m m m m ~ ~ ^ ~ ~ ^ * " ~ ~ ~ ~ ~ m m t m m m — 
Pierre Laval tienne, envers et contre I . - ranrOChCS 
tous, insensible aux hostilité» et aux fc"* w* 
faussetés d u « R i g l N I t f « $ C I $ t l » 

Il sait bien quelle acclamation - , — - . . • _ _ _ „ - _ 
monterait ver» lui, quand tl aurait « « L'OSSWVIMOrB R t l t i a i l O » 
réussi.. 

Mal» le moins qu'il puisse deman-1 Crémone. 18 novembre. — L»- « R* 
der c i s t qu'on le laisse en paix, gim? rascista » s'élè-e contre 1* fai 
dans ce t t 3 solitude et dans ce s i - j qu'il est possible aux états ennemie 
lence laborieux Même les gaulliste»! d'obtenir, via lk Cité du Vatican, d»-
devraient comprendre | informations sur la situation Intè-
Le Cri du Peuple (Jean Lagarlgue) : i rleurr d? n u l l e . 

_ " ' L* Journal estime notamment qu 
Il est un peu tôt pour porter un « , J . » P v o v e .péc i . l d- M. Roœrvelt 

jugement «ur les opération» mlil- ^ , ^ d o n . o a „ „ p p e i : . 
taire». Remarquons cependant « t » . ?*• ^ i V * vlalt* au V.ttcan. qui a 
désormais, la port , méditerranéenne j u y>nmt,%Tttmier. w Ti;ies lta-
de la rrance. ce»t-k-dlr« de ' Eu-1 ^ * f m l a .oUdarlté t 

Ce qu'on dit 
et ce qu'on ne dit pas 

à Londres 
publie ce 

lleriv 
1» l O l e V m e du peuple 

j ht ' •asajaa* ê'aciata » ajout» qn 
j « L'Oss'rve tore ïtomano » n's mêin* 

pas ,id ,-vo MM parole d ' réconfort 
\ aux -lotîmes Je» a&ress'.or.* de U 
jR.AF 

lorsque, écrlt-ll. 11 »a»Jlsaalt d" 
Po'o 

sur 1* public «nglais une lncer 
aitud* conoernant les opérations ml-
trten-e» et la altuatlon politique en 
Afrique Ou Nord. A Londres circu
lant une quantité de bruit» en rai
son du aliénée dea milieux officiels. d'Afrique du Nord 

Las chiffres da nsvlres anglo-amé-
neatxts coulés au laxga de la cote 
Africaine publiée par lea Allemands 
•en* considérés par le» Anglais com-
•aa aaagérés. 

Personne k Londres n est en me-
aur* d* contrôler lea bruit* qui font 
•aat da nouveaux transports de trou-1 de Washington que M Haye, amba 
paa italiennes vers l s Tunisie et de «adeur de France aux Etats-Unis 
ssouwaux débarquement» de troupe»! quittera Washington la semaine pro-
ailemandas par vole aérienne ainsi]chaîne, avec le» différer.t» membres 
au»* de combat» aux envlrona de Bl-jde l'ambassade. 

Royan, 18 novembre. — On ap
prend que le lieutenant de vaisseau 
Jacques, Loiaeau qui commandait le 
sous-r.iar.n « Rocade » a été tué k 
l'ennemi lor» de l'attaque des côtes 

L'ambassadeur de France 
quittera Washington 

la semaine prochaine 
Vlohy. 18 novembre — On mande 

rope. est close. Sur l'Océan, depu 
longtemps, une triple défenae aérien
ne, navale et terrestre, r^njîalt le» 
attaque» difficile». Le» Anglais en 
firent l'expérience voici peu de 
temps. 

Désormais. l'Europe apparr.lt <-om-
më une forterrsse Le calme, la mé-1 fair^ cajse con.mune avec 
thode, la rapidité avec lesquela les nais, ou bien iorsqiu- au coura rt' 
puissances de 1 Axe ont pris, dsn» le tm progression allemande an France 
Midi, le» précautions nécessaires, j rune ou l'autre église était touchée 
peuvent faire réfléchir quelque» j l'organe du Saint-Siège a fait. coule-
Français étourdis. j dea flots d'encr» pour flétrir l'actlot 

" tm-rinrr du Relch. Mal» quand '.et 
„ , _ , I allies démollasent lea église» d . Oê-

S i r S t a f T O r C I C r i p p S nés. ou massacrent les prêtre* e t le» 

t 85.000 fr. de conflscatlona. 
Au total depuis le début de l'année | 

19.000.ooo d'amendes ou confiscations I 
et 1.303 mois de prison ferme ont été 
prononcé» par lea tribunaux répr»»»lfs | 

En outre. M le Préfet du Nord a dé. 
cidé en septembre, 1» fermeture de 17 , 
établ.«sèment» et trsnemi» 87 doulers 
su psrquet. 

de 16 h. k 20 h. ). 

1» celle ordonnance d»» cnntlnes 
lstr** et prendre contsc* avec les 
f»r*t* bénétlelalre» de» l»rge»»e» d» 
population du Ms!ne-et-Lolre. 

A ROUBAIX 

e cabinet de M. Victor Provo. m a l f - i ^ " 1 " f«"" " "t£'% ^ ^ d e fôrêu 
ç e e t U Thelller de Ponehevlile Q U l ^ ^ ^ V T r é ^ e f t ^ t î î r d c 

>ré»ent« le» vmteur» . idsns le» troU mol» d» U publli 

NORD 
M. Jscqnei Guillemaot, 
le nonveao sons-préfet 

A* Valencienne», 
a pria possession de aon porte 
Le nouvesu sous-prèxet de Valen

cienne», M. Jacquet Oulllemaut. a pria 
po*aees,on de son poste. 

. Agé de 41 ans seulement, le repré-
Conformément k 1 article 1er de l a r - | M n t t n i U u oouvernemeni a débuté 

rêté préfectoral en date du 20 a o u t ; < 1 , n , j ^ ^ administrative en 1824 
1847, relstlf su recan»*m^nt._ k 1 ex- | c o m m e « r è , a i r e général du cabinet 

n d* * ° n P67* q u l était lui-même préfet 
Morbihan. En 1830. M. Jacques 

lllemaui fut nommé sous-préfet oe 
Blsye. en Gironde, puis, en 1937, 

" * • Le recennement de* propriétés 

bouéet et de» pottibilitéë 

d'exploitation 

ploltatlon et au prix de» bol» . 

doivent, 
publication ! 

< C'est la campagne qui vient vered- cet «rrêté. adresser par lettre r e - | - - " ; - • ^reT»i~~.~ené"ràrd*~ïa "ôréfee.'-

« œr^rt£^^7rS£EL?œ W & S S S K ' i S 
— — ' - ^ n 0 , " ' ^ L ' t t ^ L . ^ s a ^ g a r i 

sur-iter pour les propriété, sises d»n» :a1"'- «oua-préfet de Valenclennes 
le département du Pas-de-Calais une i ' — — — 

Nord, dit-ii i?*<'>»r»,1°n identique k .ee}^ prévue^à (Ji accident mortel à H»uNbrMck 

Incliner et dire merci », 
L» colonel de Sauveboeuf expllqu 

les r»tson» de cet élan 
Nous apporte-

quelque chose de 
nous vou» »pr»or 
ment moral, c'ei 
r>enaée» qui. en 
doit grouper soui 
sen» de» 

• térlel. certes. 

-k-dl-, 

2 de 1» loi du * août 1940 fl-
T.ii "il*-1 xant 1» po» Iblllté d'exploiter chaque1 

mon eesl""1** P»r toua le» propriétaires fo- Ourdouillii 
difficile. ' retJ±er'._ 

un même Idéal les 
ceux de» rampa-!;-,- «»»dee,'»c."!t sux I Grièvement blessé su crkne, M. Our. 

forêt* de Va- {doulllle fut transporté k l'hùpltal, OU 
nne« et B.>ulogne-«ur-Mer.«olt au ' '1 «uccomb» k ses blessures, 

bureau régional d'organltatlon de» ln-l 

la chaussé*. M. Louis 
n», négociant en ctvar-

de Saint-Omer k Raaebrouck 
b»V formule» de déclaration sont te- i fut eurprta par l'arrivé» d'un camion 

k la disposition de« propriétaires. | " atwini par le véhicule 
. ^tuv-nt être demandée» *oIt ' 

irne» E. de ce-.e union - ^ f ™ 1 " ^ . 0 ^ ; I lnspVcteur, des e .u 
sortira une km* nouv» - qui régéné- | l M i e l , a n r , e t ̂ u l o | 
-ers notre beau pays • bureat 

M Viotor Provo r ^ » r ' \ » '•• dé
1

,*-|du»tr|.» du bol*. 48." ru* de Béthun* 
sué» «u nom d» la population »*s**i.'*;|k LUlo 

Sont dUpen«é» de cette déclaration 
1* Les propriétaires de t»ll'l» et tell. 

1U sou» futaie», de moins de dix hec
tare*» ; 

Les propriétaire» de futaies, peu 

j Ua vagabond déroba tes éconoasie» 
d'une ouvrière, à Tétéfbem 

Ayant quitté «on logement le ma-.ln 
pour s'en aller k «on travail. M '• De
nise Becteln s'aperçut 

Lea tout-petit» seront le» homm« 
il. dema'n C'est v - a eux qu» doit ee 
porter la sollicitude de chacun ». 

Imaseant «on exposé. M Provo parla 
i, l'effort d» la ville pour soulager 
i enfance maiheur»u»e II pari» d e » ; „ , „ „ , , compriie». contenant rn-em- f h « «»f '/ •<«!• <lue, lajport , d'en 
ant'n-. K»l»lres qui. en octobre, r*^ b ^ ^ ^rée était fermée k 1 Intérieur et que 
Temple «ervlrent p-e» de 170 001 repas, d a . l l v r , ^ d'Industrie °*J» a u l d o n n « » u r l » ° ° u r errlér* 

^ttx petit» Roubauiens. tant k ceux| Tout défaut de déclaration avant 1» "•i*, O U T * r " 
te . école, publquea qu'k ceux de» , , , flécemlre 1842 de même o u , toute! Elle Inspecta rapidement son »p-
*eola» llb-e» Il p»'l« »"s«i de. «oup-s déclaration fausse ou Incomplète, 'paiement et consista qu U rul avait 
Topulalre». des «repas du Jeudi». <»s m i , , t i t u . ,me Infraction l i n dupo.1- *'* dérobé dans une armoire une 
-olonle» »col«tre». bref de toute cette t t p - , e n . ]-.rrêtê préfectoral du 20 août " " " " ' d» 6 3 0 1 •*- contenue dana un 
•vttsntsation qui coû'e k 1» ville qu»l-j,B42 et rend son auteur passible d'une portefeuille, une lampe de poche et 
-ue cinq million» par an P u l * M , n n ,ende d - 1 000 k 10 MO fr. Idlfférent» objets. 

"ecâtirs m | Grâce au signalement donné par df» 
nd.vidu ayant rodé hu 

préconise la création ^fllq*-a" ^ rhén ,n'pas un 

d'une flotte aérienne 
internationale 

L A R E L E V E 
important convoi d'ouvrier» t 

".'par cette attitude, rien d . motnal Quitté Fontainebleau k destination ; = £ a
u

M ' ; u D i " g , 
que neutre, termine le « Régime F a s - j f l'Allemagne. Un second train s e r a . ' » 
?lsta ». « L'Oaservatore R o m a i o , I formé prochainement 
Prend une fol . de p l u . fait et cause - ° » ' " " . <»™**>*\ K M « 1 « • 

Provo rendit hommaa» 
national qui intervient efftc»/-emen' 
dan» ce rude effort. 

Après quoi. 1» déléea'lon du Maine-
et-Loire alla visiter ls esmlns soola r» 
de la rue de Beaurewaert, et une 
soune populaire. 

Elle qu'tta ensuite Roubaix pojr »e 

idlflérenti 
| Grâce 
voisin» d'i 

A „ . . : . _ _ « . < : » _ » y « a«* . n lour de 1» maison, au cour» d* la Jour-
\ OUI a p p a r t i e n t Ce blIOtl . ' n é e . la gendarmerie alertée Identifia 

Un collier, dont la valeur est estl- Julien Wal'.yin. de LeffrincXoucJce qui, 
mée k six rn'llions de frsncs a été interrogé, nia tout d'abord, pul» finit 
trouvé en 1» possession d'un chsuffeur par avouer D avait dépensé 2.000 fr. 

n vlron dsns divers cafés de Poten-
daêl et Bray-Dune». Arrêté. 11 a été 
icroué. 

prend une foia de plui 
pour nos adversaires 

LES PERTES AMÉRICAINES 

Les souverains d'Annam, 
du Cambodge et du Laos 

D'autre part, on ns comment* pa» 
aon plu* 1* tait que lea forces alle
mande» (césar» et aviation) débar
qué** «n Tunua* ont été accueillies proc lament leur loya l i sme 
«ts»J«nu,u»n>,n, par 1» popuution a u M a r e c n a | e t a | a F r a n c e 
«lu paya «t qu k Alger ainsi qu au 
Maroc la résistance est devenu» plus' L'Indochine multiplie le» gage» de 
f o r t # i fidélité et d'attachement k lk métro. 

, I pôle dkn» le» heures tragique» que 
s>* indigén*. ont »»couru les for- n o u § T , v o n 5 f e m p e r e u r d'Annam. 

• s » français»* « a t l o n n é e . en Tun. - 8 u B»o-Daï. a fait connaître k 
•k* *t M* Ksbyu» du Rlff ont « t r e - , VmlT%l tMe<mx- h a u t c o m m i M . , . r f 
pria » pluaisura reprises de* actions, ^ ^ ^ ^ Q a n i u P i e l f t q u f , „ ,„ 
d . «sxabst contre le»; formation» l o y a l u m a , . l u , a U # o l u „ ï e r i „ 
•asjrlo-amaricaina». aux coté* d e . sol. M a r é c h l l e t , o n gouvernement 
•teks frsncais 

On a* tait aussi k Londres sur D T , * o n c <"* 
l» fait qu* la débarquement dea * télégraphié 
troupe* allemande» et Italienne* en. « A u moment où 1* sol français 
Taaial* a eu ll«u en plein accord d'Afrique du Nord est l'objet d'une 
avsae le* autorité» française». I Invasion que rien ne Justifie. Je prie 

votre Ixcellence d'être mon lnter-
L e r e l i e r a i B l a s k O v V i t z jprét* pré. du Maréchal, chef de 

l'Etat, pour affirmer solennellement 
r e n d V l S l t e aUX a u t o r i t é s la part que le Cambodge prend au 

Le haut commandant d'une armée, deuil de l'Empire, ainsi que l'indé-
a, tjartéral Blaakovnu a rendu vlalte I fectlble attachement de ms personne 
• a préfet du département d* UI «t d* mon peupl* k la France » 
aaasjas-Oaronne et au général com- D'autre part, le roi du Lao» « 
aaanrtrrî an chef de» troupes f r a n - | C k b é : 
•jaass*. 

Btockhcim. 16 novembre. — La 
service d informations britannique 
communiqué : 

Dan» une allocution radlodlfruaée Amsterdam, 18 novembre — On 
k l'intention du peuple américain, annonce ofnciellem, nt k Washington 
»ir Staflord C.-lpp» a préconisé la q u < 1 < t force» américaine» ont perdu 
création d'une flotte aérienne lnter-1 juaquk l'heure actuelle, abatraction 
nationale pour ls maintien de la { , l t t d 6 5 pertes «ubles s u cours de 
paix du monde. t a campagne d'Afrique. 48.958 hom-

II a déclaré entre autres que les m e s 
allié» devaient, apréa la guerre, trou- L'armé» compte 108 tués. 1.551 
ver une « méthode meilleure s ce- hle»é». 161 prisonnier» e t 39.688 d.s-

s rejoint k Paris son centre 
de groupement avant d être dirigé 

' sur l'Allemagne. 

Nouvelles de France 
L e s p r i m e s 

d e 1a L o t e r i e n a t i o n a l e 
Paris. 16 novembre— Lundi après-, 

midi a eu Heu .au Qeumont-Palace. 

Quatre cent sbixante mille 
francs ont été répartis 
comme premiers secours 
aux sinistrés du dernier 
bombardement 

Le Maréchal a dit i 
< Vous été* 1 avant-garde de la lutte 

contra' 1» malheur. » 

On «ait que le Jour s i é r a ou les 
pable d assurer .a < liberté des na- p , r u , s o l t donc 32 429 hommes a u ! m m > * * u " e u -A u "«umoni-r-eiace. , o r c , , u s i o - emèNcalûta .attaquaient 
uons ». Une pulasante aviation don- -ot.1 t , . flotte a eu 4 625 tuéa 1.904 ' •* troisième dlitributlon des prime». t à c n e m < m , a n 0 tre empire colonial, la» 

.. . — j - I f l» 1» T.-»terl» n . t - n n a l e i e.»T-t-ée . n « la possibilité de nie»*» et 9 998 duparu» «oit d o n c ! d « l a L 3 ^ n « nationale, réservée aux. oomoaraiers des puissance, capitalt 
,ndiii comme la- B I e s , > * * , n ,\"™ " l ~ , 7 * ' l I billets de dixièmes <X; billets de U _.« courrai-nt un» toi» de plu» d 
ndlal, comme ja- en-»mb> 18 Vn h^rriT.'« . . . . * t i « i _ « - . . nèrii en détruisant 

neralt aux alliés 
contrôler l'ordre mondial 
mala auparavant _ ^ — 

< Une flotte aérlenn* lnternatlo- •~-^—————1~^ 
nale, a dit textuellement »lr Btsf- l a . , i • .u . - jnque tente-
lord, «eralt en mesure d'atteindre, ralt de rempre la paix au profit de 
le» région» du monde les plu» raau- i ses propre» intérêts » 

20- tranche. ' gloire »aa» péril en détruisant 
Le no 701 877 gagne 70.000 fr dans quartier» ouvrier, de la b»nli.u« popu 
série A 

LES PRÉTENTIONS DE M. ROOSEVELT S1 

A LA DIRECTION DE LA JEUNESSE 

leuse de LUls et environs 
( l u i une nouvel!.- vicoire que i l ié-

Tous les numéro» se terminent par roJ-us R A F pourra in,cnre dan» »e, 
90.373 gagnent 5 000 fr. dans"la aé-; annale» militaire». C est un nouveau 
rie A La prochaine distribution des l C rtme aussi lâcha qu odieux qu 11 fau-
pnmes 190 000 et 5.000 fr > aura l l e u d r e faire payer aux Anglo-baxous, le 
mercredi 18. au Gaumont-Palaee. , jour dta règlements de compve» 

PAS-DE-CALAIS 
Deux BéthanoUcs 

reçoivent U croix de faerre 
LA aouft-prèfet d*> Béthun« a r*inîs 

Un croix tte guerre 1839-1M0 à M '- Uu-
rnnton. directrice de U Croix-Rouge, 
et à Mn" Vermeulen, animatrice au 
Secours national, qui ae sont toutes 
lea deux héroïquement dévouée» »u-
prèa des blessés et dea évacues en 
mal 1940. 

CARNET 
Fiançailles 

Heu 
et ls 

euiement, grâce k la générosité 
ompréhen»lon de* autorité» d oc-

- Nous apprenons les fiançailles 
Mademoiselle Mathllde Froidure, 

datrk» qui » déclaré ravoir reçu en fille de M. et Mm» Louis Froidure-
Juin 1940. k Vslenciennes, d» persnn- j Densette, de Comme», av- c Monsieur 
îes venant d* Cambrai : Jean Prousost, notaire k Fleurbaix 

- >aglt d'un collier en or blanc ( p . d e _ c | . 6U9d 

Une riposte cing'ante de M. Axmann, 
chef de la jeunesse du Reich 

collier en or blanc 
t o u s l e s e n f a n t a t l e F r a n c e ' c û p a t l ô n •» de» Francai» de toute, le . comprenant 88 rose» «panle's 47 vçr-

coïche» »oclale, qui lui apportent cha- re» spanlels authentique, et 67 perles _ M ~ . Emile Demarcq-Pardu-n est 
que Jour leur aide matérielle et le con- blanrhes authentique» i heureuse dannonoer le* fiançailles 
cour, de leur personne 1- Comité ou- L*. P»r»onne, « u l „P°«; r J^ , t

r l / t °"J; i d« » fille Antoinette avec le docteur 
vrter de «rcour» Immédiat peut e» pen- nir des indication» «ur le propriétaire , ~* _ , . 
cher avec sollicitude et rapidité »ur, de oe bijou «ont priée» de «'adresser Paul Berode. 
le» malheureus s victime» d» ls per- su comn 

. nde Albion et de »e« Ignominieux s»- ttoulevard 
Vichy, 16 novembre. — Sous le : ,0,-ip, Lille, 

patronage du ministre secrétaire ! Sans se livrer k de grandea dèmons-
d'Etat à l'éducation nationale, le se- I tratlon. spectaculalres.ssns »e préoccu-
créta-lat général de l'instruction pu- ; per de» opinion» de ceux qui ont vu 
bllque fera falru une collecte de i .écrouler le» frulU de » " » • » » ' ' > • 
» . , . , , . . . t l l e e rtans tyiu» l e . étahn d'ép»rgne ; qui ont été meurtri» d»n» 
! i ? _ . - . : " . " " - T - " . " ^ _ i ! leur» affection» par la disparition 

donnent u n point textile 
2 5 0 . 0 0 0 prisonniers 

auront chaud cet hiver riat central de police. ' v i l la « Reine de» Prés », Ti.=sé-la-
n M«réch»l-Valll»nt. k Madeleine (Orne). 100321 

Aux abonnés au gaz 
de la banlieue de Roubaix 

sèment» scolaires de France. 

Alertes aériennes à Bone 
< Douloureusement »urpru par 

'l'Injuste agreaaion commise contre 
I l'Afrique du Nord, nous tenons k 

De Bon*. 18 noveenore — La ville proclamer en même temp- que notre 
a>* Boas* a atsbt plusieurs alertes ae- . indig-nstlon. notre fidélité lnébran-
fjaaum lable k la France A cette occasion. 

. i noua voua demandons de renouveler 
L e S A m é r i c a i n s m o b i l i s e n t ' a u Maréchal cliet as U t i l fran-

«i - • çal». laaaurance de notre mdéfectl-
* " « I R e n e b i e attachement et de notre entière 

«aadto-Alfrr a diffus* qu* tou* les confiance ». 
avsanme* d* 18 k 48 an» ont été m<>- _ 

•attses par ia* Améncama cette dé- Des bombardiers 8mcncains 
rSesA Tu « ^ r r sX" .̂ u.n ont survolé Lisbonne 
aaata on n'a pa* précisé quel était Madrid. 18 novembre — On mande 
• a dernier Un* elaase de* mob.liee* d* Lisbonne que dimanche, ver» 
aVart prendr. le* arme* Immédiate- midi, un* aasex grande formation de 
aassat pour combattre pour lea Amé- bombardier» américains a survolé a 
tkaaina La vieux principe- < Lsiasrai basse altitude le centre de Lisbonne 
tas antre* a» battr* k votr* plae* ».l Deux appareil» ont auréolé aasex lou
as trouve latamédlatatnent réalisé an guement la villa et cela a permis de 
AUajarte par Ma force* anflo-ssxonnes. reconnaître les rnslgnes des Ctat»-

\ E n v u e d e l a r e c o n s t i t u t i o n 

d e a e n t r e p r i s e » d é t r u i t e s 

p a r l a g u e r r e 

«v ;•••'•••_ d êtres très chers, le Comité ouvrier, L f , m M r e » de .Wattrelos. I -*- ' — -
Pour le troisième hiver de c a p t l - j a , . c o u r s Immédiat a secouru, k ce T o l I ) f l e r s Lys. Lannov. Hem 1 
té. beaucoup de prisonniers n ont j tour, dans le département du Nord., Breucq. Croix Wsaquehal. Mou 

Stettln. 18 novembre. — Au cours dont souffre la Munesa* soviétique, plu» qu* des lamb aux de lainage i 8.300 famille», c* qui repréente 8 mil- Rnncq, Llnse.le», 8»U'y. ForMt. Wil- br» 1943 (Jour..al ofûciel du 14 no-
d u n e grande manifestst lon d» la ni k la détresse des enf snU U s - Le* nécessiteux les sans-famille tousll lons 362 000 fr de «ecour» ver»è». : iems. Baisicux.. Chéreng et Cyaolng i vembrel. prévoient la reconstitution 
leuneaa* el.emand*. M. Arthur Ax-lvalllant dans les minas anglaises et l e . pauvres sans coll . n'auraient p a s 1 , , ^ ^ " ^ J ^ l 1 n ^ . , ! ? n . 1 ' i ' m m e e r o n t fmlr* f f n c t ? " . . d ^ 5 " u r """'«»«* entreprises Industrielles, com-
mann. chef de 1. Jeunesse du Reica. bien moin . encore k colle de» chô- de ««. -vêtement .» chauds pour a t tT- l" l B

,
t ^' i^SL^a ï u ^ dVrnMr bom- Ton dù"aa"z " <™»°mma. I merc i . l e . ou artisanale» partlelle-

nucr l e . risques douloureux du froid o.Mement un» sontm, d . 480.000 fr j ̂ • . ^ • . " c e t .via. un ea«.l va , » , | « M a M a*» laesHaa-am* •IHMIII t»aajk> a analyse les résoiu-.ions sdoptéesi meur» dont la mlaérabl» condition 
par la conférence de la jeunesse préoccupe bien peu les milliardaires 
internationale oijanlsée par l'Angle, américains. 
terre. 

. . „ . « L a résolution d» déporter ls Jeu-
. A Wa»hlngton. a déclaré M . » i . | | 1 M ê e allanvanoa et de la soumettre 

mann. M. Roo evelt a essayé, en 1 ab- a p r è , u v l t t T t à u n régime d é d u -
sence des Jeunes de s'attribuer l e : C â t l o n torote, , d i t M . Axmann, ne 
rôle de chef de la jeunease m o n - i w r a r é , l l 9 é o a T l n t a g e q u e l e i 
dla e. Lécliec de cet essai n a pas g r a n a U o q U e n t e a prétention, de Roo-
empêché tjsa» Roo.evelt et 1 amba.- K . v . : t â u r 6 1 , „„ c n e f „ e l a K u . 
sadeur aoviéttque d* convoquer k n f M e européenne, 
leur tour un congre» de Jeunes. Mats 
ici encore, les assises ont du »e ter- « En attendant, cette Jeunes»*' 
miner tans la participation d* la combat aur les divers fronts svec 
Jeunesse européenne » lune conviction d* plus en plus ter-

Apré- avoir Indiqué les résultats me. Le courage qu'elle témoigne, est 
concrets et positifs du congrès de .garant de la victoire, de cette vie-
Vienne. M. Axmann a déclaré que le*, tolre qui nou* délivrera même du 
résolutions prises k Londres n'ont; fantôme de cea ennemie de la vérl 
prêté aucun* attention k la mlaérel table Jeunease ». 

chaque écolier cte France ne don 
naît pa» pour eux. au moins un point 
textile. Cknq millions de jeunes Fran
çais, k l'appel de leurs maîtres, ap
porteront au moins cinq million» de 
pointa 

Ce tout petit sacrifice de chacun, 
permettra au Commissariat général 
aux prisonniers, d'obtenir Immédia
tement 380.000 collection» de laina
ges et. aana délai. 250003 col!» indi
viduels apporteront dans les stslsgs 
k ceux-là mêmes qui ont été signalés 
comme en arant le plu» grand be-
»oln. une atténuation ini-spérée de 
leur» souffrances 

Ainsi, dans leur dur exil, les plus 
malheureux des Francs!» recevront 
ce témoignage effectif de l'affection 
des enfant» d» France. 

Notons que de» versement» contl- tenté k partir du 30 novembre, pjur ' rleurenvnt au 1" septembre 1939. 
nueront de s'échelonner «ur trol» mol», i donner du g»z aux heure» «utv»nte* : I P*r »uit* d'actes d» guerre, 
pour p-rmettre aux sinistré» de se g n a 7 h . 10 h. 80 k 13 h 30 et , Ce» dispositions sont applicable*: 
rélniUll-r Insensiblement dan» la vie i» h à 20 h , pendant un» »em»lne. A.UX Immeubles par nature ou par 

ne consomme pas de gs» en | destination k usage industriel com. 
? ' ""J . i l f u r "' f*»L h ° . r î -" merci»: ou artisanal, k toutes tnetal-

courante 
Le C.O.S1. ne limite pas lea efforts dehor 

qu'il développ- en f»veur_ de» victime» | pourra êtr» maintenu ou même 
si on en consomme de la R A F. k une aide financière. 1< 

•ervlc?» contentieux et «oclaux. ainsi 
nue lea Unions de sinistrés fonction
nant sou- son contrôle sont k 1» dis
position de tous ceux qui «e sentant 

difficulté* et qui ontViesoin d'êtr 
épsulés dan» le* démarches k effec
tuer auprès de toute* les admlnlstr»-
tolns 

On peut »'.\d"eft»er • k Comtn«e. 41. 
rue Oamt>etta : k Roubaix. 41, rue 
Pierre-Motte inlère 

Le* personne» Isolée» peuvent ; temps 
s'adre aer k M. Albin Anrelot. dlree- porta 
teur de. »-rvic*s dépsrtementsux 23. ' noir 
boulevard d* la Liberté, k Lille. Zulma était ravie 

lation» annexe» compris » dan» les 
bktiment» k cot usage, aux outillages, 
aux matéri.-ls fixes et mcblle». k 1» 
recor-»t:tuf.on des »t^ck» néorssairea 
pour lexerclce de la profession aux 
navir» de pêche et de commerce (k 

Nous «vlon, blrn dé l . l »é notre . ^ tf. 

r e l l ^ v T n u e ^ e r ^ n i r ^ r . « q u e l J Eta_t » -s t p o r « g a r a n t i e s 
cnr.-er FI derriê-e avmture rlsqu 

de ne pas avoir de gaz 

Zulma n'est pas contente 

de guerreI. aux pertes d'ou-
Flgur»e-V"us que der- tlllatte. de matérl-1 et de marchandl-

volein» qui. depul» quelque ses en cour? de trar.epcrt et pour la 
1 i diaparltion desquels les transporteur» 

ent été dégagés de toute responsabl-
jlité. 

r i a J i i l i i aa « Joarnal da Roabau » da 17 novembre. — N" 25 

ori»*. e„ noir 
% t*"- p a r 

G A S T O N L E R O U X 

".•* 

a pouvait parvenir d u 
jusqu'aux Daraac qu'an | 

d'abord par »» P*»» 
_ an A. par Rouletablll» en 
• a r I* ménasj* Bemier qui v»U-1 

la port* K da la Tour Carré*. I 
» n i « avait décidé que laa 

ééséanaa n* s* coucheraient 
Çinaain» nous passion» pré* du 
i d* la Cour du Téenéralra. j*l 

M «larté «la la tins* qu'on avait ! 
• ) la pianen* crroulalre qui 1* 

mmlt, j» via aussi, sur la margelle 
•aat] attaché k un* corde. Moule- ! 

l'expliqua qu'il avait voulu 
e* vieux puit» correapon-

mtm I» aver «t qu'il T avait 
Bat eau absolument douce. 
a«a* eatv* eau n'avait aucune 

•v*c l'atarnant salé. S. fit 

quelques pas slors avec Mme Darzsc 
qui prit aussitôt congé de nou* et 
entra dans la Tour Carrée. M. Dar
aac. sur la prière de Rouletabille, 
resta avec uous. ainsi qu'Arthur 
Bancs. Quelques phraa*. d'exclues k 
l'adresse de Mrs Edith firent com
prendre k celle-ci qu'on la priait po
liment d* s'aller coucher, ee qu'elle 
fit d'une grâce aaaec nonchalante et 
en saluant Rouletab.lle d'un Ironi
que : « Bonsoir, monsieur le capi
taine! » 

Quand nou» fûmes seuls, entre 
homme». Rouletabille nou» entraîna 
vers la poterne, dana la petite cham
bre du Jardinier; c'était u.ie pièce 
fort obscur*, bsw* d* plafond, où 
l'on s* trouvait mervetUeusemeTit 
blotti» pour votr aana êtr* rua. LA, 

Arthur Rance, Robert Daraac. Roule
tabille et mol, dans la nuit, aana 
même avoir allumé une lanterne, 
noua tînmes notre premier conseil 
de guerre Ma fol. Je n* saurai» quel 
autre nom donner k cette réunion 
d'homme» cflerés, réfugié» derrière 
le» pierre* d* ce vieux château guer
rier. 

« Nous pouvons tranquillement 
délibérer loi, commença Rouleta
bille; persaons ne nous entendra et 
nou» ne serons surpris par peraonne. 
Si l'on parvenait k franchir la pre
mière porte gardée par le père Jac
ques tan» qu'il » en aperçut noua 
serions immédiatement avertie par 
l'avant-post* qu* J'ai établi au mi
lieu de la baille, dissimulé dsn* le» 
ruines da la chapelle Oui. J'ai placé 
lk votre Jardinier. Mattonl, monsieur 
Rance. Je crois, k ce qu'on m'a dit. 
qu'on peut être »ûr de cet homme? 
Dttea-mol, le voua prie, votre avis?...» 

J'écoutai» Rouletabille avec admi
ration. Mrs Edith avait raison. C'étslt 
vrai qu'il a'improvlaatt notr» capi
taine et vollk que, d emblée. U pre
nait to'w.«* disposition» susceptibles 
d'sssuier la défenae de la place. Cer-
tasl t'Imagine qu'il n'avait point 
envie da ta rendre, à n importa quel 

prix, et qu'il était parfaitement dis
posé k se faire sauter an notre com
pagnie, plutôt qu* de capituler. Ah! 
le brave petit gouverneur de place 
que c'était 1kl Et, en vérité, U fallait 
être tout k fslt brave pour entre
prendre d* défendra le tort d'Her
cule contre Laraan, plus brave que 
s'il as lût agi de mille assiégeant». 
comme U arriva k l'Un dea comte* 
d* la Mortola qui n'eût, pour débar-
raaaer la p'»ce, qu'k faire donner 
grosaea pièce», couleuvrlne» »t bom
barda» et pul» charger l'ennemi déjà 
k moitié défait par 1* feu bien dirigé 
d'une artlllerl* qui était l'une dea 
plua perfectionnés* d* l'époque Mala 
lk. kujourd'hul. qu'avions-nou» k 
combattra? De* ténèbre*! Où était 
l'ennemi? Partout et null* parti Nou» 
ne pouvions ni vlaer, n* aaenant où 
était 1* but, ni encore moin» pren
dra l'offenalv». Ignorant où U fallait 
porter nos coups? Il n* nous restait 
qu'k nous tarder, k nous enfermer 
k vauter et k attendre! 

M Arthur Rance ayant déclaré i 
Rouletabille qu'il répondait d» son 
jardinier Mattonl, •Alla* Jeune hom 
me. »V dé'ormala d'être couvert da 
e» côté prit son temps pour nou» 
expliquer d'abord d'un* façon géné

rale la altuatlon. Il alluma aa pipe. 
an tira troie ou quatre bouffées ra
pide» et dit: 

« Vollk! Pouvons-nou» espérer que 
Laraan. après s'être montré si Inso
lemment k nous, sou» no» mur», 
comme pour nous braver, comme 
pour nous défier, s'en tiendra k cet ta 
manifestation platonique? Be con-
tentera-t-U d'un auccéa moral qui 
aura porté la trouble, la terreur et 
1* découragement dan» un* partie de 
la garnison? Et dleparaltra-t-11' Ja 
ne le pense pas. k vrai dire. D'abord 
parce que ce n'eet point dans aon 
caractère essentiellement combatif, 
et qui ne *e aatistalt pas avec d*s 
demi-succès, en suit* parc* que rien 
n* 1* fore* k disparaître! Songea 
qu U peut tout contra noua, mala 
que noua n* pouvons rien oontr* lui, 
que nou* défendre et frapper,'' »i noua 
le pouvons, quand U 1* voudra bien! 
Noua n'avons, an effet, aucun secours 
k attendre du dehors. Et U le sait 
bien; c'est c* qui le f s l t al audacieux 
• t al tranqulll*! Qui pouvons-nous 
appeler k notre aide? 

— Le procureur! » fit. avec une 
certain* hésitation. Arthur Rauce, 
car il pensait bien qu* si oett* hy-
pothéa* a avait paa é té aooor* suivi» 

rsgée par Rouletabille, c'est qu'il de
vait y avouw quelque obscur* ration 
k cela. 

Rouletabille considéra son hôte 
avec un air de pitié qui n'était point 
non plu» exempt de reproche. Bt il 
dit, d'un ton glacé qui renseigna dé
finitivement Arthur Rance sur la 
maladresee de M propoeltlon: 

« Vou» devrlea comprendre. Mon
sieur, que J* n'ai point, à Versailles, 
sauvé Larsan da la Justice française, 
pour 1* livrer, aux Rocher» Rouges 
k U justice Italienne • 

M. Arthur Rance. qui Ignorait, 
comme J* l'ai dit, 1* premier mariage 
d* 1* fill* du professeur Stengerson. 
n* pouvait mesurer comme n o u s 
tout* l'impossibilité où nous étions 
d* révéler l'existence d* Laraan sans 
déchaîner aurtout depuis la eérémo-
nl* d* Salnt-Nlcolaa-du-Chardonnet 
1* pire de» scandale» et la plus re
doutable des estaatrophea; mala cer
tain* incident» inexpliqué» du pro
ie» d* Verealll*» avaient dû suffisam
ment le frapper pour qu'il fût k 
même d* ssisir qu* nou* redoutions 
par-dessus tout d'Intéresser k n o u 
veau le public k c : que l'on avait 
appelé « le Mystère de MademoUelle »• 

Il comprit ee sotr-1*. mieux que 
Jamais, que Laraan nous tenslt par 
un de oe» secrets terrtb'e» qui déci
dent de l'honneur ou d» l s mort de» 
gens, en dehors de toute» les magis
tratures de la terre 

ll.s'inolina donc devant M. Robert 
Daraac, aans plus dire un mot: maie 
oe »alut aigutflait de toute évidence 
que M. Arthur Rance était prêt k 
combattre pour la cause de Mathllde 
comme un noble chevalier. 

M. Daraac dit: 
« Il faut que cet b o m m i dispa

raisse en silence, toit qu'on le ré
duis* k merci, aolt qu'on passe avec 
lui un traité de paix, solt qu on le 
tue!... Mal» la première condition de 
sa disparition est le secret de sa ré
apparition. Surtout, Je m* ferai l'In
terpréta d* Mm* Daraac en vous 
priant de tout faire au monde pour 
que M Stangeraon ignore que nous 
somme» menacés encore des coup» 
ds ce bandit 1 

— Les désir* de Mme Daraac sont 
des ordres, répliqua Rouletabille. M. 
Stangerson ne sauna rien!... » 

Oa «'occupa ensuit» de la situation 
faite aux domestiques et de es qu'on 
pouvait attendre d'eux. Heureuse
ment, la para Moquas e t las Barmar 

étalent dèjk k demi dans le secret 
de» choses et ne s'étonnerslent de 
r.en. Mattonl était aaaez dénoué pour 
obéir k Mrs Edith « sans compren
dre ». Les »utres ne comptaient paa. 
n y avait bien encore Walter, le do
mestique du vieux Bob. mal» U avait 
accompagné aon maître k Parla e t 
ne devait revenir qu'avec lui. 

Rouletabille se levs, échangea par 
la fenêtre un signe avec Bernlet qui 
se tenait debout aur le aeuil de la 
Tour Carrée et revint «'asseoir au 
milieu de nous 

« Larsan ne doit pas être loin. 
dit-il Pendant le dîner. J'ai fait u n * 
reconnaissance autour de la place. 
Nou» dispoeons. au delk de la porta 
Nord, d'un* défens* naturelle et ao-
clale merveilleuse et qui remplaça 
svsmtageuaament l'ancienne berca-
eane du chkteau Noua avons là. k 
cinquante paa, du coté d» 1 Occi
dent, les deux postes frontière» de» 
douaniers français et italiens dont 
l'Inexorable vigllaoo» peut noua étr* 
d'un grand aeeoura. 
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